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Dans les gouffres les plus sombres de la planète, dans les dépotoirs des
mégapoles du tiers-monde, Djakarta, Bombai, Calcutta, vivent des masses
d'indigents. Ils se ruent sur les camions qui déversent les rejets des quartiers
riches où règne l'opulence. Ils sont à la recherche de miettes de nourriture,
de chiffons, de rebutss pour meubler leurs huttes de carton. Dans le cas de
paysans pauvres et analphabètes, chassés de leur terre, par la misère et des
régimes corrompus, on comprend vite le drame et on compatit.

Cependant courir derrière les bennes à ordures, pour les politiciens, les
gestionnaires de santé publique et d'environnement, représente une honte et
un signe de mépris pour la population. Nous sommes au 21ème siècle, dans
un pays riche, nous connaissons des méthodes de gestion responsable des
matières résiduelles, nous avons identifié les risques à long terme que com-
porte l'enfouissement massif.

Nous n'avons pas le droit de nous fier à des membranes ou à des brico-
lages quelconques pour séparer le lixiviat (jus de dépotoir rempli de toxines
mortelles et de métaux lourds) de nos réserves d'eau potable.

Contrairement aux gens de Walkerton qui n'ont rien vu venir et n'ont pas
eu d'avertissement, les populations touchées par les conséquences présentes
et futures de l'enfouissement sauvage, sont maintenant au courant du danger.
Les responsables politiques, qui s'apprêtent à prendre des décisions détermi-
nantes pour la sécurité et le bien-être de la population, devraient réfléchir
sérieusement : ils sont sous observation.

En cas de catastrophe leur défense risque d'être plus difficile à formuler,
que les excuses qu'ils se donnent maintenant pour expliquer leur manque de
rigueur et cacher leur complaisance.

Si vous consultez les comptes-rendus des audiences du BAPE, vous y trou-
verez des faits troublants, quant à la nature de ce projet et des risques qu'il
comporte. Vous verrez aussi qu'il y a des alternatives à l'enfouissement, que
la technologie est simple, que les méthodes existent : réduction, réutilisation,
recyclage, compostage etc. Vous verrez même que l'industrie est prête à faire
un tel virage, si on lui demande de le faire.

Ce n'est qu'une question de volonté politique de la part de nos élus et de
vigilance de la part de la population qui finalement a toujours le dernier mot
dans une démocratie.

Marc-André Morin

En matière de dépotoirs

Sainte-Sophie fait-elle partie
du Tiers-Monde ?

Au début du mois de décembre, Mme Lucie Lachance,
enseignante, a donné une mission à sa suppléante
Mme Caroline Lambert. Celle-ci devait travailler le
poème avec les élèves de quatrième année. Voici
quelques très beaux poèmes qui ont été créés par ces
enfnts de 9 à 11 ans. Mme Lachance leur dit BRAVO!
(Nous publions ce mois-ci quelques uns des textes.)

École V A L - D E S - M O N T S

Pour Mamou et Papou
Aujourd’hui, c’est Noël
Les sapins décorés de pain
La neige beige
Les maisons en forme de flocons.
Le traîneau et le chariot sont rouges
Les rennes du père Noël mangent du
caramel
Les anges dans nos campagnes
Les ribambelles autour de la chapelle.
Nous n’irons pas à l’école dans cette
belle nuit de Noël
Car nous déballerons nos jouets du
père Noël.
Alexandre Richer

La vie de Noël
Qu’elle vole comme un ange 
de Noël
La motoneige qui
Roule dans la belle neige.
La grange fait la crèche du lutin
Les anges de Noël
Volent dans le gros vent de
La magie des fêtes
Le père Noël va venir
Déposer de l’avenir
Dans les cadeaux
Pour qu’ils soient beaux
Mon ange, les anges
Je veux que tu étendes
Ta beauté sur les brûlures
Des enfants du monde entier
Alexandre Lussier

Poème de la couleur
La couleur c’est la vie.
La couleur c’est le
bonheur.
S’i n’y avait pas de
couleurs ce serait le
désespoir.
Le noir c’est la mort.
Le blanc c’est un
labyrinthe sans fin.
Le bleu c’est la mer.
Le rouge et le vert
c’est Noël.
Raphaël

Rudolph le traîneau
Le petit traîneau glisse dans la neige
Comme tous les enragés sur notre
terre protégée par les anges
Le petit traîneau vole au haut des
cheminées
Comme une feuille emportée dans
le mystère de la guerre
Rudolph tire de toutes ses forces le
petit traîneau
Comme un sans-abri qui garde ses
forces pour l’hiver
Rudolph aide les autres rennes

Comme les malades qui prient pour
se détacher de leur maladie
Le petit traîneau se repose revenu de
son voyage
Comme les gens de la guerre qui se
reposent éternellement
Le petit traîneau chauffe le père Noël
Comme le soleil réchauffe la terre
Rudolph éclaire le sombre devant lui
Comme la lumière, les maisons et
ruelles
Rudolph mange de la nourriture santé
Comme les riches et bien habillés
Étienne Lacroix-Couillard
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Curieuse annonce de
l’hiver au nez crochu
ou du printemps qui
souhaiterait prendre
sa place.


